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RDC/Hydroélectrique :
Doublement de la capa-
cité de production d’Inga
IIIEn République démocra-tique du Congo (RDC), lacapacité de production dela centrale hydroélec-trique d’Inga III sera fina-lement comprise entre 10000 et 12 000 MW. Soitplus du double du poten-tiel initial de 4 800 MW.C’est ce qu’a annoncéBruno Kapandji, directeurde l’Agence pour le déve-loppement et la promotiondu projet Grand Inga(ADPI-RDC). Ce plan d’ex-pansion dont l’investisse-ment n’a pas été précisévise non seulement à ré-pondre à la demandecroissante en énergie maisaussi à réduire les coûtsliés aux travaux deconstruction de l’infra-structure, indique le diri-geant à Reuters.
RD Congo/Projet Ka-
sombo : Cape Lambert
cède ses droits  à FE Ltd  La compagnie listée surASX, Cape Lambert, aconclu un protocole d’ac-cord contraignant avec FELtd, afin de lui céder sesdroits sur le projet de cui-vre/cobalt Kasombo, enRD Congo. Lesdits droitsavaient été établis suite àla conclusion, en mai der-nier, d’une joint-ventureavec Paragon Mining, por-tant sur Kasombo et sur leprojet adjacent Kipushi.
Ghana/Production pé-
trolière : pas d'impact
sur les recettes de l'EtatLa hausse de la productiond’or noir au Ghana n’amé-liorera pas suffisammentles recettes publiques, nine comblera le déficit bud-gétaire, indique Bloom-berg. En début d’année, lepays tablait non seulementsur une multiplication partrois de sa productionpour doper ses recettespubliques, mais aussi surun prix moyen du pétrole à56 dollars alors que lamoyenne des cours est ac-tuellement de 52 dollars.Le Ghana prévoyait ainside réduire de 6,5% son dé-ficit budgétaire qui était de1,6 milliard de dollars.Malheureusement, les op-tions de financement de-meurent limitées. 
Nigeria/Pétrole : Réduc-
tion de la productionAu Nigeria, les responsa-bles du secteur pétrolieront pris la mesure de l’ur-gence de plafonner sa pro-duction pétrolière.Mercredi, Ibe kachikwu, leministre en charge des res-sources pétrolières a dé-claré que « le
gouvernement fédéral ap-
puiera un plafonnement de
sa production pétrolière ».Le pays qui envisage de re-trouver, avant la fin del’année, ses 2,4 millions deproduction journalièred’antan, espère plafonnersa production à 1,8 millionde barils par jour. C’est100 000 barils de plus qu’iln’en produit actuellement.
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DETENUE désormais ma-joritairement par GabonOil Company, la Société ga-bonaise de raffinage (So-gara) réalise des bénéfices.Malgré un contexte écono-mique difficile dans le sec-teur des hydrocarbures.Suite au relèvement desprix à la pompe, le chiffred’affaires de l’entreprises’est amélioré de 32,8% à

73 milliards de francscontre 55 milliards defrancs sur une base compa-rable à 2016.Cependant, la faiblesse dela demande locale et exté-rieure a entraîné un reculde l’activité de raffinage. Levolume de pétrole bruttraité a fléchi de 5,7% à246 184 tonnes métriques.De même, les importationsde produits raffinés ontchuté de 59,6%, en l’ab-sence d’importation degas-oil.Sur le plan commercial,
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hormis les ventes de bu-tane et de kérosène qui sesont bien comportées surle marché local et exté-rieur, les ventes des autresproduits se sont contrac-tées.

AU terme du premier tri-mestre de l’année 2017,l’activité de fabrication delubrifiants a pâti de la fai-blesse des commandes desmarqueteurs.De fait, la production a di-minué de 12,3% pour se si-tuer à 619 tonnes.Cependant, la fermeté descommandes locales de bi-dons en plastique a induitune forte progression des

emballages (+269,2%) à63 522 unités. Dans cecontexte, le chiffre d’af-faires a chuté de 25,3%pour se situer à 801 mil-lions de francs.S’agissant de la productionconsolidée des gaz indus-triels, elle s’est établie à231 614 m3 à fin mars2017. Soit une hausse de77,9% par rapport à finmars 2016. Et ce, en raisonde la résorption des pro-blèmes techniques rencon-trés un an plus tôt,notamment les dysfonc-
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tionnements de l’usine auniveau de la production del’oxygène et de l’azote.Cependant, sur le plancommercial, la faiblessedes commandes des pétro-liers et des parapétroliersa entraîné une baisse de2,7% du chiffre d’affairesévalué à 650,2 millions defrancs.

SELON la Direction générale dubudget et des finances publiques(DGBFIP), la masse salariale dusecteur public exécutée au pre-mier trimestre 2017 s’est établieà 169,5 milliards de francs, enhausse de 3,2% par rapport aupremier trimestre 2016.Cette variation, s’explique parl’accroissement de 3,5% de lasolde permanente en dépit de labaisse de la masse salariale liée à

la main-d’œuvre non perma-nente (-2,4 %).En effet, la hausse de la solde per-manente provient essentielle-ment de la mise en solde decertains agents publics initiale-ment en présalaire (éducation,administration économique,etc.), mais également du relève-ment des effectifs de l’adminis-tration centrale.  Cette évolution a été enregistréeavant la mise en application desmesures annoncées visant lamaîtrise de ce poste de dépensesqui interviendront tout au longde l’année.En revanche, concernant les

agents de la main-d’œuvre nonpermanente, la baisse au premiertrimestre 2017 de la masse sala-riale est expliquée par le repli deseffectifs de cette catégorie. Autotal, les mesures  d’ajustementenvisagées devraient aboutir àune inversion de la tendance dela masse salariale globale.Au terme du premier trimestre2017, la masse salariale de la ma-jorité des administrations a étéen hausse : l’administration cen-trale (+14,1%), les pouvoirs pu-blics (+4,4%), l’éducation(+2,4%), l’économie (+0,8%). Lamise en solde de certains agentsexplique cette évolution.   
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A fin mars 2017, le secteur pu-blic compte 102 270 agentscontre 102 658 à la même pé-riode en 2016. Cette diminution(-0,4%) provient de la baisse si-multanée des effectifs de laFonction publique et ceux de lamain-d’œuvre non permanente(MONP).            En effet, au premier trimestre2017, les effectifs de la Fonctionpublique ont baissé de 0,2% à87 337 agents. Cette tendanceest le résultat de la politiquerestrictive du gouvernement en

matière de maîtrise des effectifsafin de converger progressive-ment vers la norme commu-nautaire liée à la massesalariale (<35%).La baisse de 1,6% des effectifsde la main-d’œuvre non perma-nente à fin mars 2017 est liéeau repli des effectifs de cette ca-tégorie d’agents affectés à Li-breville (-10,4%). En dépit de lahausse des agents de l’intérieurdu pays (+6,0%), en liaisonavec le recensement exhaustifde ces agents.Sur les trois premiers mois del’année, plusieurs administra-tions ont vu leurs effectifs se ré-duire suite à une meilleureapplication de la décision du

non remplacement systéma-tique des départs à la retraite.Ainsi, l’on a enregistré unebaisse de la quasi-totalité deseffectifs des différentes admi-nistrations, notamment  les ad-ministrations économiques(-11,1%), les administrationsde développement (-6,2%) etles pouvoirs publics (-4,1%). Par contre, l’administrationcentrale a enregistré une forteaugmentation (+25,6%) de seseffectifs au premier trimestre2017.Cette évolution s’explique parle passage en solde des agentsau ministère de la justice, es-sentiellement les gardiens de lapaix nouvellement recrutés.

Légère baisse des effectifs
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Le secteur public compte 102 270 agents à fin mars
2017.
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